COMPLIMENT 

Fait  au  RO  I y par  Mejfieurs  les  S afetie RS  de  Ber- 
■ gopfoom  & de  Bruxelles , qui  fe  fintfignalês  par-dejfus  tous  les 
Habitans  de  ces  deux  Filles  de  toutes  les  autres , par  les  té- 
moignages de  zele  quils  ont  donnés  a S a M A J esté» 

NO  US  Jean- Grégoire  la  Mouftache,  Gnfpin  Tranchet , dît 
la  Ganache,  Galochar,  Criquet,  Miftigri,  Gafpard,  Bois-rq* 
de  & Cœteri,  tous  Savetiers  remplis  de  zele  de  Bergopfoom  & de 
Bruxelles,  paroiflcms  devant  vous,  grand  Roi,  fans  concevoir  le 
moindre  effroi.  L’Ennemi  feul  doit  par  avance  appréhender  votre 
préfence.  Pour  nous  , ne  pouvant  en  ce  jour  accorder  la  crainte  & 
l’amour  ; l’amour  dominant  fur  la  crainte , je  venons  témoigner  fans 
feinte  , a votre  augufie  Majefté,  fi  pleine  pour  nous  de  bonté,  qu’el- 
le veut  bien  chez  notre  engence  , girer  fans  nulle  défiance  ; le  char- 
mant plaifir  que  j’avons  de  voir  toutce  que  je  voyons.  Tandis  que 
le  vaillant  Maurice,  pendant  l’hyver  entrant  en  lice  , de  fon  camp 
faiioic  un  enfer , dégueulant  le  plomb  & leferquidans  Bruxelles 
faifoient  bi  êche , ceiïant  de  tirer  la  galeche.  Nous  Savetiers  tous- 
gens  de  cœur,  faifions  des  vœux  en  votre  honneur  au  cabaret  loin 
du  tonnerre  , combattant  à grands  coups  de  verre,  je  buvions  tous 
comme  des  tious  , faîüant  Maurice  apres  vous.  Le  Ciel  à nos  voeux 
fut  propice  , & vous  rendit.bup.ne  juftice;  l’ennemi  cornme  un  fam- 
fonnet  fe  trouva  pris  au  t rébuchet , fiflant  une  chanfon  nouvelle  fur 
le  joli  bal  de  Bruxelles.  Mais  tels  difcours  font  fuperffus , laiffons- 
là  le  tems  qui  n’eft  plus.  Grand  Roi,  fouffrez  que  notre  jèie  de- 
vant vous  ici  ie  déployé  : vous  voici  donc  , qu’il  nous  eft  doux  de 
voir  un  Sire  tel  que  vous  , plus  beau  vingt  fois  que  Pamour  même 
des  Bourbon,  la  fleur.  & la  crème,  & par  fesexplohs  glorieux i 
furpaffant  fes  braves  ayeux  , qui  devant  Menin  fit  paroître  pour 
I f,?Up  ' effai  d5s  couP3  de  maître î dès-lors  je  briguions  entre-nous 
1 honneur  de  fuccomber  fous  vous , & j’allumions  maintes  chandel- 
les dans  Bergopfoom  & dans  Bruxelles,  pour  que  Dieu  dépêchic 
le  jour  qui  vous  baillit  à notre  amour  : charmés  de  votre  cara&e» 


cWt'u^linn  ’ dF‘ons'nous  ’ fiu’cux  compere  ! Quand  i!  dc'guaîne 
celt  un  lion,  & quand  il  renguaîneun  mouton.  Au  plaifirnous  li- 

vrant  en  proye , j’eûmes  bientôt  du  rabat  joie.  Voü.t  qumâtcsiios 

vranrF  a‘,ranS  P°Ur  * “ Allemans'  qui  lùrleRhin  s’ou- 

-yram  pairage,  triomphaient  d'un  frêle  avantage,  vous  luttâtes 

contre  le  fort,&  vous  defarmâtes  la  mort.  Fribourg , cette  Ville  fi 

oite,  ofa  vous  refuler  la  porte  ; mais  vous  lui  parlâtes  d’un  ton  qui 

f . fit  entendre  railon:  Enfin  vous  revîntes  en  Flandre , où  l’on  cel- 

les  HC,rOU.S  “'"i-  Z6'  V°US  faboulâtes  les  Anglois,  Scieurs  amis 
les  Hollandois , faifant  par  tout  le  diable  à quatre , vous  ne  cefliez 

de  prendre  & battre,  & quand  l’ennemi  filoit  doux,  tant  de  bon! 

te  tegnoit  en  vous,  qu  on  ne  pouvoir  comprendre  comme  un  hom- 
me lortoit  d un  autre  homme.  Nous  touchons  enfin  le  moment 
qui  nous  donne  un  Roi  fi  charmant,  reliez  chez  nous.  Prince  ad- 
mirable , vous  n y verrez  rien  que  d'aimable , étant  au  fait  des  hon- 
neurs, ayant  Bergopfoom  & nos  coeurs,  tout  répondant  à votre 
attente,  eft-il  encore  rien  qui  vous  tente  i Mais  nous  remarquons 
dans  vos  yeux  , qu  un  cher  objet  manque  à vos  vceux  : c’eftlapaix 
ce  n elt  que  pour  elle  qu  une  ame  géne'reufe  & belle,  telle  qu’eft 
la  votre,  grand  Roi,  s’aigrit  & vient  porter  l'effroi  dans  une  fer- 
tile Province,  qui  vous  defire  pour  fon  Prince;  enflâmmezdonc 
votie  couroux,  Maurice  n’attend  plus  que  vous  pour  guider  fon 
bras  formidable.  Panez  , courez,  ô Prince  aimable,  combattre 

& comblant  vos  genereux  louhaits  , au  bout  de  votre  épéeaDDor- 
tez  nous  la  paix.  r ^ 

Cbjeâion  contre  les  Savetiers,  & réponfe  à ladite 

objettion. 

d’eZTZr'T  " lZn  h *'»  ü ? Comment  de  tant 

defpnt  peut  etre  avantage  un  maudit  Savetier  excrément  de  bon- 
U'ân'ic<3‘"  çotjnotten  tout.quefa  vilemaniqué»  Apprenez  que 
lefcmurs  ”a  “ ccnlums’  decraffe  les  efprits  comme  il  gagne 


ÏW/  aR£rOUXe  Par  Cenfeur  pour  la  Police  , ce  20  Septembre  i747. 
Permis  d imprimer.  A Pans  , ce  22  Septembre  i747.  BERRYER. 
iwgiltre  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris 

CAVE  LIER,  Syndic.* 


Chez  k Veave  VALLEYRE  , rue  de  la  Hnchette. 


